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Résumé de l'article
Les artisans occupés à la production de biens de consommation à Saint-Jean, à
l'époque de la révolution américain et des guerres napoléoniennes, ne
devinrent ni prolétaires ni industriels capitalistes comme le suggère
l'historiographie de leurs semblables, ailleurs dans le monde anglo-américain.
S'il est vrai qu 'un mouvement partiel de prolétarisation advint chez les
charpentiers et que le crédit marchand en vint à dominer les artisans des
métier reliés à la navigation, il est aussi vrai que des producteurs de biens de
consommations se convertirent en marchands plutôt qu'en manufacturiers.
Les archives judicaires, les journaux et la correspondance gouvernementale
suggèrent en effet que certains artisans de Saint-Jean choisirent, pour
augmenter leurs activités, de miser davantage sur le savoir comptable et
marchand que leur avait procuré le commerce de détail et l'importation liés à
leur métier et de laisser de côté la fabrication proprement dite. L'exploitation
d'une ressource unique limtant les structures et les ressources de l'économie,
l'activité marchande offrait une meilleure chance d'accumulation du capital.
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